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Le tome III du
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La publication de la nouvelle Traduction Liturgique de la Bible a rendu nécessaire le renouvellement du Lectionnaire de la messe, dont les deux premiers tomes ont paru en 2014 : le Lectionnaire du dimanche et le Lectionnaire de la semaine. Nous voici maintenant devant le troisième tome. Il contient toutes les autres lectures bibliques de la messe.

Après le Lectionnaire du dimanche (LIII-998 pages) et le Lectionnaire de semaine (XVII-1552 pages), qui connaissent un franc succès, nous voici devant le troisième tome du Lectionnaire de la messe. À son propos, on parle parfois du Lectionnaire rituel / sanctoral. L’expression est calquée sur les deux volumes en usage jusqu’ici : le Lectionnaire rituel (1979, 638 p.) et le Lectionnaire sanctoral / circonstances diverses (2e éd. 1986, XVI-880 p.). Mais elle est inadéquate pour désigner le nouveau Lectionnaire. En effet, non seulement ce n’est pas la partie rituelle qui y figure en premier lieu, mais le Sanctoral, représentant à lui seul plus de la moitié de l’ouvrage : 823 pages sur 1570. La partie rituelle vient en deuxième lieu et comporte 294 pages. Et l’ouvrage ne s’arrête pas là : viennent ensuite les messes pour circonstances et intentions diverses : 228 pages ; les messes votives : 122 pages ; les messes pour les défunts : 80 pages. On le voit : alors que le précédent Lectionnaire de la messe avait réparti ces divers éléments en deux volumes, le nouveau n’en compte qu’un seul.

Pourquoi un seul volume ? Pas seulement parce que le Lectionnaire latin, lui aussi, n’en comporte qu’un, mais parce qu’on a jugé plus pratique de mettre dans un seul volume tout ce qui n’est pas dans le Lectionnaire du dimanche et le Lectionnaire de semaine. En outre, on a constaté que beaucoup de communautés n’avaient pas acquis le Lectionnaire rituel de la précédente édition. Cette situation n’était pas sans inconvénient. Ainsi, ces communautés ne disposaient pas, pour le mariage par exemple, d’un lectionnaire ayant la forme d’un livre liturgique. Aujourd’hui en acquérant le Lectionnaire des saints, on a automatiquement tout le reste.

Sanctoral

Le Sanctoral contient le Propre des saints figurant dans le calendrier romain général (et non pas tous ceux qui ont été canonisés, même récemment), les Propres nationaux (Afrique du Nord, Belgique, Canada, France, Luxembourg, Suisse), et les Communs. Du point de vue pratique, l’ouvrage a plutôt moins de renvois que l’ancien Lectionnaire. Mais cette relative facilité d’accès aux lectures des mémoires des saints ne doit pas faire oublier que, dans le choix des lectures en semaine, la réforme liturgique issue de Vatican II favorise la lecture semi-continue de la Bible se trouvant dans le Lectionnaire de semaine. Cette lecture est franchement privilégiée pendant les temps forts qui constituent le cycle du Seigneur. Comme le déclarait déjà le Lectionnaire précédent :

 « Pour assurer d’une manière indiscutable la prééminence du cycle du Seigneur sur les célébrations des saints et prévenir leur prolifération éventuelle, il a été établi que seules les solennités et les fêtes comportaient l’usage intégral de leurs formulaires respectifs (prières et lectures). Pour une mémoire obligatoire, on n’est tenu qu’à la prière d’ouverture et aux rares lectures où il est fait expressément mention du saint (tels Barnabé ou Marie Madeleine). L’usage du Lectionnaire de semaine constitue donc la règle[footnoteRef:1]. »  [1:   Lectionnaire Sanctoral et Circonstances diverses, 1986, Présentation, p. VIII.] 


Pour les mémoires des saints, on trouvera d’abord un renvoi aux Communs correspondants, car, à l’exception solennités et fêtes, ainsi que des mémoires dont il vient d’être question, les lectures proposées pour les saints ne sont jamais obligatoires[footnoteRef:2]. À noter que, par rapport au Lectionnaire précédent, leur choix a été renouvelé et aligné sur les propositions de la liste officielle, valable pour toute l’Église et contenue dans  l’Ordo Lectionum Missae (édition de 1981). [2:  Présentation générale du Lectionnaire romain, n° 70, 82, 83.] 

C’est ce répertoire officiel de la liturgie romaine qui détermine non seulement le choix de chaque lecture (y compris le choix de chacun des versets et des titres), mais l’agencement global du tome III, en particulier la succession de ses parties, dont il a été question plus haut.
 
Messes rituelles

Comme l’indique son titre, ce répertoire donne les lectures de la messe. Cela a une conséquence pour la partie rituelle du nouveau Lectionnaire : il donne les lectures des messes qui peuvent être célébrées à l’occasion de la célébration de tel sacrement ou sacramental. Mais pas nécessairement toutes les lectures qui sont employées par un rituel en dehors de la célébration de la messe : cela vaut principalement pour le sacrement de la réconciliation, qu’on ne trouvera pas ici. L’abondant choix de lectures que ce rituel propose pourra faire l’objet d’une publication séparée. D’ailleurs, il est souhaitable que, lorsqu’on refera les divers rituels, on y insère les lectures bibliques correspondantes. C’est déjà le cas pour le Rituel du baptême des petits enfants – qu’il faudra mettre à jour –, mais pas pour le Rituel du mariage.
C’est pourquoi, pour pallier ce manque sans plus tarder, on trouvera dans cette partie du tome III l’ensemble des lectures bibliques du mariage, c’est-à-dire tous les textes, sans renvoi.  Il en va de même pour le baptême des petits enfants.
      
Circonstances et intentions diverses 

Ces messes, avec leur choix très développé de lectures bibliques, rejoignent les préoccupations du chrétien inséré dans l’Église et dans le monde, en solidarité avec tous. Elles  se répartissent selon le schéma fondamental des intentions de la Prière universelle : l’Église, la vie du monde, diverses circonstances de la vie humaine, les besoins propres des membres de l’assemblée.

Messes votives 

Elles expriment la dévotion des chrétiens concernant un aspect particulier du mystère du Christ ou du culte des saints. On y trouve notamment la messe de la miséricorde de Dieu, et des messes de la Vierge Marie qu’on ne trouve pas ailleurs. D’autres, comme les messes du Saint-Sacrement et du Sacré-Cœur, offrent des textes qui complètent le choix, déjà ample, du Propre du temps ou du Sanctoral.


Défunts

Les lectures pour les messes des défunts offrent un aperçu très riche de la foi et de l’espérance chrétienne au-delà de la mort. Dans cette partie, on trouvera, sans renvoi, tous les textes pour les funérailles des adultes, en attendant la parution distincte d’un lectionnaire renouvelé pour la liturgie des défunts.      

Pour approfondir :
- Présentation générale du Lectionnaire romain, publiée notamment dans le Lectionnaire du   dimanche et dans les ouvrages suivants.
- AELF, Découvrir le Lectionnaire romain, Mame, 2014.
- Parole de Dieu et année liturgique, CLD, 1998.
- Ordo Lectionum Missae, ed. typica altera, Librairie vaticane, 1981.


